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‘Tant pis c’est moi’ à la Scala Provence, un
pas si seul en scène de Sam Karmann

Mais qui est Sam Karmann ?

Voici le récit passionnant d’une quête d’identité. Sam Karmann, on le (re)connaît de la série Navarro
dans le rôle de l’inspecteur Barrada pour les plus âgés d’entre nous ou dans des rôles au cinéma plus
récents : Les Couleurs de l’incendie (2022)  ou Heureux gagnants (2024). 

On sait moins qu’il s’est appelé tour à tour Samir, Dominique ou Sam. Il nous délivre ici le secret de
famille qui l’a construit. « Et moi qui croyais que j’étais devenu comédien par hasard. »

Un « Monsieur tout le monde » qui cache bien son jeu

C’est une histoire qui va se construire sous nos yeux, patiemment, avec des rebondissements, des écarts
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temporels, des arbres généalogiques aux branches tortueuses, des déplacements d’Est en Ouest. Un
thriller, une romance ? L’histoire de Sam Karmann, enfant de bourgeois égyptien ou fils de médecin juif ?
Seule sa mère Colette lui dira. Ce spectacle lui rend aussi hommage avec pudeur. 

Un objet, un son et tout est évoqué

Le montage de ce spectacle (co-auteur Denis Lachaud) est ingénieux : il est simple et en même temps, il
suit des circonvolutions uniquement évoquées par un bruitage, un objet ou un subtil déplacement. Sam
Karmann cherche son identité et son métier. À travers le théâtre et sa puissance d’évocation, à travers le
magnifique portrait de sa mère, forte femme de l’époque, à travers l’amour caché de son père biologique
qu’il  n’a pas eu le temps d’appeler papa, il  dévoile un secret de famille peu commun. Porté par la
musique de Pierre Adenot, dans les éclairages de Pierre Mille, au centre de l’univers sonore de Steven
Ghouti en guise de décors, ce seul en scène foisonne de personnalités passionnantes. 

Jusqu’au 21 juillet. 12h25. 10 à 23 €. La Scala. 3 rue Pourquery de Boisserin. Avignon. 04 90 65
00 90.
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